
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Mercredi 31 Août 2016

LA nuit du jeudi 25 auvendredi 26 août derniera particulièrement ététragique pour le petit Jor-dan Issombo, 7 ans, dontle corps sans vie a été re-trouvé au quartierAkongtang, à Minvoul,chef-lieu du départementdu Haut-Ntem. A pre-mière vue, l'enfant portaitdes traces de sévices cor-porels à la tête. Pis, l'as-sassin présumé a poussésa barbarie en égorgeantla victime comme s'ils'agissait d'une bête. Aussitôt sur les dents,après l'alerte des parents,les premiers indices col-lectés par les gendarmesde la brigade locale lesont mis sur la trace deFerdinand Mezui Minso,Gabonais, la cinquan-taine, sans emploi. Lequelaurait d'ailleurs reconnuavoir commis l'acte igno-ble. Mais dans quel but aurait-il trucidé le mineur ? Lesenquêteurs tentent ac-tuellement de démêler lesfils de l'écheveau, poursavoir s'il a agi seul ouavec la complicité d'une

organisation criminelle.Les premières analyseseffectuées sur la dépouilleindiquent que Jordan Is-sombo aurait d'abordreçu des coups portésavec un objet contondant,à la hauteur du crâne. A lasuite de ce premier im-

pact, un autre coup va luiêtre administré au cou. Leparoxysme de cette bar-barie est le fait pour l'au-teur d'avoir tranché lagorge de la victime. «
Toutes les preuves réunies
à ce jour accablent mani-
festement sieur Mezui

Minso », indique unesource policière prochede ce dossier.Ferdinand Mezui Minsoaurait-il perçu de l'argentpour commettre l'irrépa-rable ? L'investigation adéjà permis d'établir quele mis en cause aurait

reçu une importantesomme d'argent, la veilledu drame. « Plusieurs ha-
bitants du quartier Akong-
tang et ses environs disent
l'avoir vu en train d'effec-
tuer des dépenses inhabi-
tuelles. Il s'est proposé de
s'offrir une tronçonneuse à

n'importe quel prix, au-
près d'un commerçant
pour le moins médusé.
L'homme avait tellement
d'argent qu'il offrait
même à boire aux amis et
connaissances, non sans
laisser des pourboires aux
tenancières de ces tro-
quets", renseigne un offi-cier de police judiciaire. L'enquête a aussi permisde découvrir que le misen cause n'est pas un in-connu de la famille de lavictime. En effet, MezuiMinso ne constituait pasune menace pour la fa-mille de Jordan, car la de-meure d'Akongtang luiétait ouverte, de jourcomme de nuit. La nuit des faits, le petitne va hélas pas partagerle lit de sa mère, il auraitpréféré dormir avec sesfrères. Aussi, le modeopératoire mis en branleaurait-il consisté à attirerl'enfant à l'extérieur de lamaison, au moment oùtoute la maisonnée ne s'yattendait pas. Les pan-dores poursuivent toute-fois l'investigation pouravoir les détails de cettesombre affaire. Avant quele mis en cause, actuelle-ment en garde à vue, nesoit déféré devant le par-quet d'Oyem dans les toutprochains jours. 

Qui a tué le petit Jordan Issombo ?
Assassinat à Minvoul

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

La ville de Minvoul, théâtre du drame.
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David Megne Moudodo
devrait être présenté ce
vendredi devant le parquet
de Libreville, pour des faits
de viol présumé commis au
soir du 25 août dernier sur
une mineure de 15 ans, au
quartier Sorbonne, à Libre-
ville. Reste que ce Gabo-
nais de 22 ans, tout en
reconnaissant l'acte dont
on l'accuse, déclare que la
mineure était consentante.

C'EST ce vendredi queDavid Megne Moudodo de-vrait être présenté devantle parquet de Libreville,pour des faits de viol pré-sumé commis sur une mi-neure de 15 ans. Ce jeunecompatriote exerçantcomme boy-chauffeur dansun taxi-bus, a été interpellépar la direction de la sûretéurbaine (Dsu), vendredidernier, au quartier Sor-bonne, dans le 3e arrondis-sement de la commune deLibreville.De ce qui ressort de cettehistoire, dans la journée du25 août dernier, vers 15heures, une jeune fille em-prunte un taxi-bus au ni-veau du PK-8, pour lagare-routière. Une fois àbord du transport en com-mun, elle s'assoit à côté duboy-chauffeur. Et voilà que

ce dernier commence à latitiller. Ne voulant pas trop se prê-ter au jeu du jeune homme,elle lui indique qu'elle amal à la dent, et n'est doncpas d'humeur à discuteravec lui. Mais ces proposconstituent pour DavidMegne Moudodo une au-baine pour tisser un lienavec sa cible. En effet, l'air

rassurant comme le sont laplupart des vendeurs d'il-lusions, il lui fait savoirqu'il peut l'aider à venir àbout de son mal, à traversun remède efficace qu'ilaurait reçu d'une tradi-praticienne. La gamine, convaincue parces belles paroles, commu-nique alors son numéro detéléphone au garçon, pour

qu'il lui fasse signe une foisqu'il serait entré en pos-session du fameux remède.Deux jours passent, puis letéléphone de la fille reten-tit. A l'autre bout de laligne, David Megne. Il in-vite la jeune fille à le re-joindre à la Sorbonne, poury récupérer le médicamentpromis. Quelques instants plus

tard, elle se pointe à l'en-droit indiqué. Et là, elletrouve le boy-chauffeur,qui l'invite à descendrejusqu'à sa demeure. Aprèsmoult hésitations, la "ma-lade" accepte finalement laproposition du "guéris-seur". Une fois à la maison,il lui offre un rafraîchisse-ment, puis discute avec ellependant près de deuxheures. Voyant la nuit tomber, lagamine cherche alors àrentrer. C'est à cet instantque Megne Moudodo selève, ferme la porte et de-mande à l'enfant de luifaire une fellation. La jeunefille, disant ne rien com-prendre à ce discours,l'aide-chauffeur met un CDporno et lui demande d'ob-server attentivement lascène, avant de la répliquersur lui. Ce qu'elle fait mal-gré elle, sous la menace deMegne qui, désormais misen condition, décide d'abu-ser d'elle. Une fois sa basse besogneachevée, il raccompagne savictime et lui intime l'ordrede ne pas parler de sa mé-saventure à qui que ce soit,au risque de le payer de savie. Mais ce secret ne peutrester longtemps cachédans son cœur. En effet,après avoir résisté pendantquelques jours, la jeunefille finit par se confier à sagrande sœur qui, à son

tour, va tout relater à leurgénitrice. Sans tarder, la Dsu est aus-sitôt saisie au moyen d'uneplainte. Dès lors, les poli-ciers mettent en place unplan visant à coincer le vio-leur présumé. Ils deman-dent à la victime, qui aencore le numéro de télé-phone de son agresseur, del’appeler pour lui fixer unnouveau rendez-vous.Convaincu d'avoir conquisle cœur de "la fille au malde dents", lors de leursdernières retrouvailleschez lui, Megne Moudodon'hésite pas à lui indiquerle lieu de la rencontre, tou-jours à la Sorbonne. Mais lorsqu'il arrive sur leslieux, sans se douter derien, l'homme est accueillipar un petit comité, com-posé de policiers qui l'in-terpellent et l'interrogentsur la nature des rapportssexuels qu'il a eus avec lamineure. Dans ses ré-ponses, le mis en cause re-connaît avoir eu desrapports sexuels avec unemineure. Il indique toute-fois que la petite étaitconsentante et qu'il avaitmême des projets aveccette dernière. Reste à savoir ce qu'enpensera le parquet de Li-breville, devant lequelDavid Megne Moudodo de-vrait être déféré ce ven-dredi. 

Elle voulait la guérison, il abuse d'elle 
Viol sur une mineure de 15 ans
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Le violeur présumé, David Megne Moudodo, après son interpellation.
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